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ADRESSE

De Wolfred Nelson, ecr, i P. P.
AUX ÉLECTEURS

de et. qiin, St. Barnabé et SM. Judcs.

MEIstSUuts,-Fiddle à la promesse que
je vous fis au chef-lieu.du comté à la der-
ière électiut,je saisis le premier moment
possible pour me rendre au milieu de vous.
J-éprouve un bien setsible plaisir a vous
saluer tous et à vous remercier du fonds dle
imtot aine dle 'honneur que vous m'avez fait
en ie confiant de nouveau la charge sacrée
dle veiller à vos intérêts politiques et so-
ciatr. J'ai la conviction que je n'ai pas
iahi confiance que vousavez reposée i
e Ir que je un'ai pas été apostat nux prin-
cipes que.je sais que vous crssez touis,
qui oat toujours été les miens, et ilont vous
n'avea donné la garde et le dépôt en te

revêtant des attributions distiiguées d'un
mandataire duit peuple du Canada. Vous
avez été à porté de conníaitre mon carac-
tere et nies rentinients, pendant le grand
nombre d'années que j'ai eu le bonheur de
vivre dans le comté le Richelieu. Le stiu-
venir dles relations que j'ai eues avec vous
ne cesse de réveiller en moi des sentimneîts
seréables et pénibles tout ensemble. Ces
rapports ont été interrompts depuis 'é-
poque oraeIse de 1837 ; mais vous en
conservez toujours la mémoire. Tout pé-
iible que soit le souvcîirdcs événements de
ce tetps de trouble et d'infortune, on ne
peut se cacher qu'il en cal résulté quelque
bien pour le paya, et un bienl qui va bien
au-delà de l'espoir et de l'attente de Phoni-
tie le plus clairvoyant d'alors et le plus ca-
pable de pénétrer dans l'avenir. Sous l'an--
tien régime, les gouverneurs se conduisaient
PhitÙt comme des despotes, au gré desquels
tout semblait devoir se courber. Le plus
oIvent e'était un vieux militaire, brave,

déterminé, qui n'avait appris qu'à comman-
der; pour un tel homme, résister à sa vo-
ointé, c'était "rébellion," c'était "trahison."

De tous les actes de'ces soldats, il suflit de
lentionner l'incarcération des Bédard, des
?anchet, et d'autres citoyens qui ont été,

pDr Craig, jetés dans les prisons de Qué-
bec, pour avoir commis le Crime d'exercer
juteienut et. avec modération leurs droits
de repréüentants du peuple. il fautt moins
blamer le vétéran des camps, que les hotm-
mes perfides dits civiliens qui lPentouraient,
et auxquels le gouverneur était obligé d'ai-
ler demander dles conseils et des renseigne-
metls; or, les abus graves dont oi avait
tant à se plaindre, tte manquaient pas d'étre
perpétués par ceux qui eri étaient la cause ;
car on avait beau rappeler le chef, les sutb-
alternes étaient toujours à leur poste et toi-
jours fidèles à leur tactique, celle de donner
des cutseils adverses aux intdrts du Ca-
nitada. Aussi, ces coniseils étaient itiva-
riablemnent favorables à 'avantceient-d'une
classe d'lemnes, dont le lien d'union- était
un pacte contre tout le pays; et ils avaient
l'adresse Pardes supercheries et des nachi-
nations sans nombre, d'éloignerdu goitver-
neinet les vrais amis du Canada et de

reconnaître constitutionnellement ce haut
personnage, représentant le souverain dats
ses colonies. Ces hommes actils, intrigants
et malhonnétes, n'avaient pas seulement le
lalent de discréditer tous les honnêtes ci-
tovens auprés du¯ gouverneur, ittas ils ont
rtussi à tnullifier les efforts des reprôsen-
touts du pays qui demandaient le edresse-
nient le griefs toujours croissants î chaque
jour plus lourds et plus révoltants ]:our les
habitants du pays. Cette opposition mua-
chiavélique à la volonté et aux droits des
Canadiens, a eu Peffet de donner à " huit
membres" de Ptssemblê, J'ascendant sur

quatre-vinîgt" autres. Ces huit el:îient
l'écho (le leur. parents et auis, et avaient
tout à espérer pour eux individuellement
en vexanit et contrecarrant les vrais repré-
sentans du pays. Il était impossible qu'uno
.cutbversion si complète dt boit sens gou-
-verneetelal 'put durer toujours. Il fil-
lait soit aller plus loin on su courber sous

PlAngleterre. Les hommes publics coni- une oppression tyrannique L'alternative
sciencieux, mus par. le désir de fiîire valoir était dil[icile ; [i re fallait plus cu't acte
la conisttitudo en se tenant à l'écart des pré- pour combler la mesure d'iniquité ; et il
jugés des uns et des autres, fatigués de teni- nt'a pas tardé d'être accompli. Car, à la
tatives ince tles et infructueuses pour suggestion, toujours des opéraeutrs du mal
faire percer la vérité et faire connaitre la ici, ot lit .publiqueuet et avec l'ilileit
vrai cause des maux qui pesaieint sur le du guvernement impérial, ce qui si fernit
peuple, furent forcés d'abandonner une en détail depuis maintes années. Il faillaii
lutte qui ne rendait que plus graves encore, dis-je, nous dérober notre argent. Long-
les torts déjà trop insupportables. La fai- teops litn Pavait fait en petit et illtunéttmenîti
blesse naturelle à l'homme, faisait qle le et c'est ce derlnier attentat qui produisit né-
nouveau gouverneur, à qui on prodigunit cessairenient les assemblées publiques qui
toutes sortes d'adulations. prenait pour seuls sont inscritee pour jamas dans les fastes d'r
amis, seuls conseillers, les hommes souples paye, et l'époque mémorable de 1837. Le
et flatteurs, qu'il trouvait Ci place à E.on ar- îlétnier coup était de signîer'à la haine div
rivée dans ce pays, La souplesse et la petit nombre de inécians (pli étaient au fonl
supercherie de ces servitchrs, qui ont tou- de lotit le mal, les honime's consistants,
jours agi en miaitres. réussirent -facilement constitutionnels, omis dcslois et dé leur pays
à mettre à leur tète, et à faire le chef île natal, et qui avnient invariabCemet com-
loutr faction, Phommîe qui était revêtu <les battu las clique " bæreaucratique-" AuvEi
haues attributions dle la vice-royauté, qui, commîcncòrent-ils de, suite une croisade
idenutifiée avec tous les méfaits de son Cen- 'contre les plus ma-rquans, oui les plus actifs
tourage, attirait sur le gouvernernent le dé- à protester contre les abus. La- demeure
.plaisir et le manque de confiance de tout tui de l'homme qui, selon la loi, est saforteresse,
peuple. Et ce peuple était ion-seulement perdit sa sécurité et ne' sut plus protéger

.bien disposé envers les gouverneurs, mais son maigre. Nous étions, par conséquent,
rlei:eux d'hvmerrr, de iespecter et de te- rendue à choisir entre une vile sourmission,


